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RESUME

Des paysages florissants ? Une contribution à la recherche sur la transformation

Horst Albach

Cet article analyse le processus de transformation affectant les entreprises dans les
nouveaux Länder et propose une comparaison avec les processus de même nature
observés dans d’autres pays anciennement socialistes. L’auteur explique comment ces
entreprises ont abordé et surmonté le processus de transformation d’une entreprise
collective dans un système économique socialiste en une entreprise privée insérée dans
un système d’économie de marché. Il montre en outre quels ont été les facteurs
déterminants du succès, et il analyse les raisons des coûts élevés et de la durée
caractérisant cette transformation. L’explication ne se limite pas seulement aux
caractéristiques du système économique socialiste, puisque l’histoire des entreprises est
aussi considérée dans son ensemble.

La première partie de cet article propose une base préalable pour l’analyse en décrivant
la situation économique récente.

La seconde partie insiste sur les difficultés que les entreprises ont dû surmonter après la
chute des régimes socialistes, et elle explique pourquoi les coûts liés à la transformation
furent aussi élevés.

La troisième partie envisage, au moyen d’une modélisation de processus, le thème de la
durée nécessaire pour les différentes étapes de la transformation. Dans le même temps,
l’utilisation de la méthode des réseaux à activité stochastique permet de formuler des
propositions sur la durée moyenne et la probabilité de succès.

Les résultats de la recherche peuvent être résumés de la manière suivante :

x La valeur de l’entreprise est liée à la spécificité du système économique dans
lequel elle est insérée et à son infrastructure immatérielle (geistige Infrastruktur).

x La construction d’une telle infrastructure immatérielle est coûteuse et a dû être en
conséquence payée.

x Le processus de transformation des entreprises industrielles a duré au minimum
trois à quatre années, la probabilité de réussite s’est située au-dessous de 50%.

x Pour arriver à réduire cette durée et augmenter la probabilité de succès, un
processus d’apprentissage interdépendant de l’Etat et des  entreprises est
nécessaire.

x Il ne faut pas s’attendre à voir apparaître des paysages florissants à partir de
l’ancien stock d’entreprises ; l’établissement de nouvelles firmes nécessite une
„ Initiative pour la création d’entreprises à l’Est “. Le nombre important de
déclarations de cessation d’activité est très préoccupant.



ABSTRACT

Flourishing Landscapes? A Contribution to Transformation Economics

The paper analyzes the transformation process of firms in East Germany compares it
with the transformation in other former socialist countries.

The author describes how state-owned firms of a socialist economy were managed
during the transition to privately-owned businesses of a market economy. He shows the
main factors of successful transformation. The reasons for the high costs and the long
duration of the process are explained. The explanation focuses not only on the specific
conditions of the socialist economic system but also on the entire history of firms.

The first part of the paper provides an overview of the recent economic situation as a
base for further explanation.

The second part points out the task the firms had to cope with after the breakdown, and
gives reasons for the high transformation costs.

The third part deals with the time needed for the different steps of transformation, using
a process-model. By applying the method of stochastic activity-networks, statements on
the mean duration and probability of success are possible.

The following conclusions are derived:

x The value of the firm is tied to the specific economic system and to the proprietary
knowledge in it.

x Access to this proprietary knowledge is expensive and had to be paid by the
Treuhandanstalt.

x The transformation process of the firms takes at least 3 to 4 years, the probability of
success is less than 50%.

x To reduce the duration and to increase the probability of success, a process of
interdependent learning of government and business is necessary.

x The old firms are not enough to bring a “flourishing“ economy, and the formation of
new businesses needs a strong support – a “Gründungsinitiative Ost“ – a new wave
of start-ups.
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A. Introduction

En 1990, le Chancelier fédéral promit que les nouveaux Länder seraient transformés en

des “ paysages florissants ”1. Le 1er avril 1993, le Conseil d’entreprise de la DKFL

(Deutsche Kugellagerfabriken : société allemande de fabrication de roulements à bille)

écrivit au Ministre-Président Vogel : “ Nous, les représentants des salariés de la dernière

grande entreprise employant 520 personnes à Zella-Mehlis, voudrions vous informer en

urgence que l’entreprise (notre entreprise) est menacée de liquidation. Les huit usines de

l’ancien combinat fabriquant des paliers à rouleaux furent reprises en 1990 et

employaient alors 7.500 personnes. Quatre d’entre elles furent fermées et 5.300

employés furent licenciés. Ces deux dernières années, nous avons donné à nos produits

une qualité comparable à celle des meilleures marques et nous sommes désormais aptes à

affronter la concurrence sur le marché international. Notre société doit maintenant être

mise en liquidation tout comme les trois autres usines restantes ”2. En 1997, le Ministre

fédéral Günter Rexrodt fit une déclaration devant le Bundestag dans laquelle il dit : “ Si

nous dressons un bilan sept années après l’unification, nous pouvons alors observer

l’envers et le revers de le médaille ” 3. A la suite de la mise en exploitation du laminoir à

chaud de la société EKO-Stahl à Eisenhüttenstadt, le Chancelier fédéral Kohl déclara le

18 août 1997 : “ Les nouveaux Länder sont sur la bonne voie, même s’il reste

naturellement encore beaucoup de chemin à parcourir ” 4.

Dans cette contribution, je ne voudrais pas seulement rendre compte des “ paysages

florissants ” dans les nouveaux Länder. Je souhaite bien plus parler de recherches menées

dans des entreprises est-allemandes, polonaises, russes, hongroises et bulgares5.

                                               

1    Lors de la rencontre du 25.2.1990 entre le Chancelier fédéral et le Président Bush à Camp David :
“ Kohl confided a version of Germany’s future in which the GDR might return to prosperity within
three or five years ”. Zelikow, Philip, Rice, Condolezza: Germany Confided and Europe
Transformed. A Study in Statecraft, Cambridge, Mass., London, England, 1997, p. 213.

2 Lettre du Conseil d‘entreprise de l‘usine de Zella-Mehlis de la DKFL Deutsche Kugellagerfabriken
GmbH datée du 12.4.1993, signée de Klaus Goedecke. Archives personnelles.

3 Déclaration du gouvernement fédéral sur la reconstruction économique dans les nouveaux Länder
(Erklärung der Bundesregierung zum wirtschaftlichen Aufbau in den neuen Bundesländern) in :
Bulletin Nr. 82 du 14. octobre 1997, pp. 949-952.

4 Bulletin Nr. 68 du 18. août 1997, p. 87.
5 Nos recherches ont bénéficié du soutien financier de la fondation Volkswagen. A ces recherches ont

participé des assistants issus de l‘ancienne RDA (de Iéna, Berlin-est et Rostock), de Pologne
(Gdingen), de Bulgarie (Sofia) et de l‘ancienne République fédérale. Je tiens tout particulièrement à
remercier mes collègues suivants : le Professor Dr. Ursula Gabler (auparavant à Iéna), le Professor
Wolf (Rostock), le Professor Witt (Wismar), le Professor Schönknecht (Cottbus), le Professor Rainer
Schwarz, (Cottbus). Je remercie aussi mes amis et collègues Jerzy Kortan (Lodz) et Stanislaw Sudol
(Thorn) qui ont accompagné ces travaux par leurs actes et leurs conseils. Le Professeur Zbigniew
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L’expression "paysages florissants" est en effet une notion relative. Nous sommes

habitués à comparer ces champs de fleurs avec ceux observés en Allemagne de l’Ouest. Il

est cependant tout aussi pertinent de les comparer aux quantités de fleurs poussant dans

les autres pays anciennement socialistes. Je veux expliquer comment ces firmes ont

abordé et surmonté le processus de transformation d’une entreprise collective dans un

système économique socialiste en une entreprise privée insérée dans un système

d’économie de marché. Je veux montrer quels ont été les facteurs déterminant le succès

de ce changement. Pour cela, je vais répondre à trois questions simples :

1. Le processus de transformation doit-il être aussi coûteux ?

2. Le processus de transformation doit-il durer aussi longtemps ?

3. Les coûts et la durée du processus sont-ils seulement la conséquence de quarante

années de socialisme, ou bien ne dépendent-ils pas aussi de l’histoire générale de

l’entreprise ?

La contribution est construite de la manière suivante :

La première partie permet de dessiner l’arrière-plan de nos recherches particulières, à

savoir les contours de l’évolution économique d’ensemble.

Dans la seconde partie, nous mettons en relief les problèmes que les entreprises

collectives ont eu à résoudre après la Wende6 et nous expliquons pourquoi les coûts liés

au processus de transformation dans les entreprises furent si élevés.

La troisième partie envisage, au moyen d’un modèle de processus de la firme, le thème

de la durée nécessaire pour les différentes étapes de la transformation de l’entreprise.

Dans le même temps, nous explicitons pourquoi la chance qu’avaient les entreprises

collectives de terminer avec succès le processus de transformation fut

proportionnellement si faible.

Nous montrons aussi dans cette partie que chaque pays doit trouver sa propre voie

menant à un système d’économie de marché. Appliquer à des situations hétérogènes les

mêmes calques idéologiques n’aide guère. Chaque pays dispose de par sa propre histoire

                                                                                                                             

Szeloch (Varsovie et Krynica), Président d‘un fonds national d‘investissement, nous a procuré
d‘importants matériaux de recherche. Le Professeur Zvetkov (Sofia) est notre partenaire en
Bulgarie. Le Dr. Vasiliev (Moscou) nous a procuré des matériaux sur les processus de
transformation en Russie et le Professeur Faltsmann (Moscou) a été un interlocuteur fiable.

6 Littéralement : le tournant. Ce terme désigne le changement lié à la période de la réunification
(N.d.T.).
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d’un savoir implicite. Héritage, charge ou bien encore incitation, ce savoir influence le

processus de transformation de l’intérieur tout en le rendant autonome.

B. L’évolution économique générale

I. Données objectives

1. La production nette

Même si son évolution a été irrégulière, la production nette dans les nouveaux Länder a

crû de manière ininterrompue depuis le milieu de l’année 1992. Elle atteint en 1998 un

niveau correspondant à 175% de celui de 1992 (cf. figure 1).

Figure n°1: La conjoncture dans l’industrie manufacturière, nouveaux Länder, données
mensuelles corrigées des variations saisonnières

Source :  Sachverständigenrat zur Begutachtung der gesamtwirtschaftlichen Entwicklung : état au 24.3.1998.
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2. Le revenu national

Le revenu national par habitant a aussi fortement augmenté après la Wende. Dans les

nouveaux Länder, il ne représentait au moment de l’unification qu’environ 36% de sa

valeur par habitant à l’Ouest. En 1994, la dernière année où les statistiques produites par

le Conseil des experts (Sachverständigenrat) faisaient la distinction entre les parties

occidentale et orientale, le revenu par habitant à l’Est atteignait presque 60% de celui

calculé pour l’Ouest. Les estimations effectuées à partir du Produit intérieur brut nominal

montrent que le revenu national par habitant à l’Est a augmenté jusqu’en 1996 et 1997

pour atteindre 63% de la valeur observée à l’Ouest (cf. figure n°2).

Figure n°2: Revenu national par tête*
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15.000

20.000
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Source : Sachverständigenrat zur Begutachtung der gesamtwirtschaftlichen Entwicklung,
Jahresgutachten 1997/98.

* Valeurs estimées à partir de 1994.
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Pour ce qui concerne le revenu salarial brut moyen, le fossé entre les nouveaux et les

anciens Länder a été mieux comblé. Il faut toutefois souligner que la vitesse à laquelle les

niveaux de salaires convergent s’est ralentie (figure n°3). Toujours est-il que le revenu

brut par actif à l’Est atteignait en 1997 74,3% du niveau de salaire observé à l’Ouest.

Figure n° 3 : Revenu salarial brut

20 000

25 000

30 000

35 000

40 000

45 000
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55 000
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70 000
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Revenu salarial brut par tête (Ouest)
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Source : Statistisches Bundesamt (demande de renseignements par téléphone).

3. Les salaires et les prix

Si nous nous intéressons maintenant à l’évolution et non pas au niveau des salaires et des

prix, nous observons alors clairement que, de 1991 à 1998, les salaires négociés dans le

cadre des conventions collectives ont augmenté bien plus fortement dans les nouveaux

Länder que dans les anciens Länder. En janvier 1998, l’indice pour les salaires horaires à

l’Est était de 70% supérieur à celui de l’Ouest. Sans aucun doute, le coût de la vie a

augmenté bien plus vite dans les nouveaux Länder qu’à l’Ouest. Mais les salaire horaires

réels ont crû de manière nettement plus importante à l’Est qu’à l’Ouest de l’Allemagne.

L’indice des salaires horaires réels était en janvier 1998 supérieur de 34% à celui calculé

pour la partie occidentale (figure n°4).
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Figure  n°4: Salaires horaires conventionnels nominaux et réels (Indice)

Le dilemme de la transformation est le suivant : par rapport aux revenus à l’Ouest, les

revenus sont à l’Est trop bas, mais par rapport à la productivité calculée pour la partie

occidentale, ils sont trop hauts. A l’Est, les activités où le revenu et la productivité

s’équilibrent bourgeonnent de toutes parts. Là où cet équilibre n’est pas atteint, on

observe un taux de chômage important.

4. Le chômage

L’image que l’on se fait et l’impression que l’on a de la situation économique des

nouveaux Länder est aussi marquée par la montée du chômage.

Le taux de chômage à l’Est était déjà en 1992 deux fois plus élevé qu’à l’Ouest, mais il

s’est stabilisé depuis à un haut niveau, alors qu’il continuait de croître à l’Ouest. La

différence entre les deux taux a ainsi été réduite à 60%. En janvier 1998, le taux de

chômage dans les nouveaux Länder a atteint 22,3%, soit de nouveau près du double de

celui observé à l’Ouest (11,6%). Un niveau de chômage aussi élevé est effrayant

(figure n°5).

80

100

120

140

160

180

200

220

240

19
91

19
92

19
93

19
94

19
95

19
96

I/1
99

7

II/
19

97

III
/1

99
7

IV
/1

99
7

I/1
99

8

Salaires conventionnels horaires nominaux (nouveaux Länder et Berlin-est)

Salaires conventionnels horaires nominaux (anciens Länder)

Salaires conventionnels horaires réels (nouveaux Länder et Berlin-est)

Salaires conventionnels horaires réels (anciens Länder)



7

Figure  n°5 : Taux de chômage
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II. Données subjectives

1. Le climat et l’évolution des affaires

Tournons-nous maintenant vers quelques évaluations subjectives de la situation

économique. Pour en estimer l’évolution, il est particulièrement intéressant de prendre en

compte les déclarations sur le climat des affaires faites par les entreprises.

La figure n°6 montre que les entreprises du secteur manufacturier considèrent depuis le

début de l’année 1996 que le climat des affaires s’améliore.

Cette appréciation positive n’est toutefois par partagée dans l’ensemble des branches.

Dans le secteur du bâtiment, le climat des affaires est plus mauvais, comme l’illustre la

figure n°7.

Pour l’année 1998, 30,2% des PME s’attendent à connaître une évolution sensible ou

forte des affaires, soit guère moins qu’à l’Ouest où ce pourcentage atteint 35,7%7.

                                               

7 DG-Bank: Mittelstand im Mittelpunkt, automne/hiver 1997, p. 19.
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Figure  n°6 : Perception du climat des affaires par les entreprises dans le secteur
manufacturier, nouveaux Länder

Figure  n°7: Perception du climat des affaires par les entreprises dans le secteur
du bâtiment, nouveaux Länder
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2. Evaluation de la situation économique individuelle

Un sondage réalisé par l’Institut de démoscopie d’Allensbach a montré fin 1997 que 46%

de la population est-allemande considère sa situation économique propre comme bonne

ou très bonne. Ce pourcentage n’est guère plus important à l’Ouest puisqu’il y atteint

50%. L’attitude fondamentale positive des Allemands de l’Est est encore plus claire

lorsque l’on considère leur réponse à la question : comment jugez-vous l’évolution de

votre situation économique ? Tout compte fait, 81% des Allemands de l’Est jugent leur

situation économique comme stationnaire ou comme en voie d’amélioration. A l’Ouest,

ce pourcentage est légèrement plus élevé (83%).

III. Conclusion

Si nous résumons les données objectives et subjectives concernant l’évolution

économique dans les nouveaux Länder, nous observons alors dans les faits des zones de

lumière et des zones d’ombre. La situation économique est en voie d’amélioration, mais

il y a encore un fossé entre les revenus obtenus à l’Est et ceux de l’Ouest. On peut tout

aussi bien le regretter, qu’y discerner la condition nécessaire d’une dynamique

économique plus forte dans les nouveaux Länder. Le fossé ne sera comblé qu’au moyen

d’une augmentation de la productivité permettant de baisser le coût réel de la main

d’œuvre au même niveau que celui pratiqué en Allemagne de l’Ouest.

Sans aucun doute, si la situation économique individuelle est, de manière aussi

encourageante, perçue positivement, cela doit aussi être mis au crédit des transferts

effectués par les anciens Länder et le Bund en faveur des nouveaux Länder. Au plan

économique d’ensemble, ces transferts représentent toutefois un fardeau entravant la

dynamique économique. La figure n°8 donne une idée de l’ampleur de ces transferts.

Selon cette estimation, ces transferts seront nécessaires jusqu’en 2003.

De nombreuses entreprises ont réussi entretemps à s’insérer dans un système d’économie

de marché. Elles sont florissantes. Mais tant que le chômage atteindra dans les nouveaux

Länder un niveau aussi terrible, il ne sera pas possible de parler de “ paysages

florissants ”. Il faut donc se demander combien de temps va durer le processus de

transformation. Nos recherches représentent une contribution pour répondre à cette

question.
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Figure  n°8: Les besoins de financement dans les nouveaux Länder
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C. Les entreprises face aux difficultés liées à la transformation

I. L’effondrement du système socialiste

Pour ce qui concerne l’évaluation de la situation dans laquelle se trouvaient les

entreprises du peuple en RDA lors de la Wende, les opinions divergent toujours. Je ne

veux pas ici aborder la question de savoir si la Wende fut un démarrage à froid, si la fin

de la RDA fut un “ atterrissage en catastrophe ” ou bien une “ banqueroute ” ou bien

encore si les entreprises collectives étaient simplement bonnes pour la “ casse ”. Dans le

cours de mon exposé, il deviendra clair que le choix entre ces possibilités dépend avant

tout du point de vue adopté. Une question prosaïque me semble plus importante : la fin

du système socialiste était-elle inévitable ? Ce n’est qu’une fois que cette interrogation a

reçu une réponse affirmative qu'il est possible de s'interroger sur la valeur des entreprises

et de se demander pourquoi le processus de transformation fut si cher.

Nous avons essayé de répondre à la question de l’inéluctabilité de l’effondrement du

système socialiste au moyen d’une comparaison de systèmes. Elle fut réalisée par Uta

Zingler dans le cadre d’une thèse de doctorat soutenue en 1993 et dirigée par Mme le

Professeur Ursula Gabler (anciennement rattachée à l’Université Schiller de Iéna) et par

moi-même8. Uta Zingler a réalisé cette comparaison en utilisant la méthode Industrial

Dynamics développée par Jay Forrester9 et rendue célèbre par le livre mondialement

connu de Dennis Meadows “ Les limites de la croissance ” 10.

L’idée sur laquelle se basait le modèle construit par Zingler était de développer la

meilleure stratégie que puisse suivre une entreprise collective dans un système

d’économie planifiée et de la comparer avec les stratégies d’entreprises privées insérées

dans un système d’économie de marché.

Le modèle dynamique de l’entreprise se compose d’une série de systèmes qui en

commandent l’évolution dynamique. La figure n°9 montre le système des débouchés

d’une entreprise collective. Il comprend quatre sous-systèmes.
                                               

8 Zingler, U.: Vergleich von plan- und marktwirtschaftlichen Unternehmensentwicklungen, Coblence
1993, mimeo.

9 Forrester, J.W.: Industrial Dynamics, Cambridge, Mass. 1991; voir aussi Forrester, J.W.: Principles
of Systems, Cambridge, Mass., 2. Ed. 1971; Forrester, J.W.: Urban Dynamics, Cambridge-London
1969.

10 Meadows, D.L.: Die Grenzen des Wachstums – Bericht des Club of Rome zur Lage der Menschheit,
Stuttgart 1972;  voir surtout Forrester, J.W.: World Dynamics, Cambridge, Mass. 1971, voir aussi
Meadows, D.H., Meadows, D.L., Randers, J.: Die neuen Grenzen des Wachstums. Die Lage der
Menschheit: Bedrohung und Zukunftschancen, Stuttgart 1992; Mesarovic, M., Pestel, E.:
Menschheit am Wendepunkt, 2. Bericht an den Club of Rome zur Weltlage, Stuttgart 1974.
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Figure  n°9: Le système des débouchés d’une entreprise soumise à la planification de
l’économie

Caisse

Investissements

Capacité

Débouchés vers les éco-
nomies non-socialistes

Débouché
national

Production pour les éco-
nomies non-socialistes

Obligations
du plan

Production pour la
consommation nationale

Quelle: Zingler, U.: Vergleich von plan- und marktwirtschaftlichen Unternehmensentwicklungen,
Dissertation Koblenz (WHU), Coblence 1993, p. 162.

Pour l’entreprise soumise à la planification de l’économie, la meilleure stratégie est celle

qui est représentée dans la figure n°10 avec d’autres stratégies d’entreprises se

rapportant à la réalisation des objectifs fixés par le plan pour les débouchés nationaux et

les exportations vers les économies non-socialistes.

Bien que l’entreprise atteigne les objectifs du plan de manière satisfaisante, le

renouvellement des installations de production ne reçoit pas la même attention que dans

une entreprise insérée dans un système d’économie de marché. Le vieillissement des

technologies de production entraîne un retard croissant dans la qualité des produits en

comparaison avec ceux d’une entreprise soumise au marché.
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Figure  n°10: Comparaison des stratégies d’entreprises, entreprises soumises à une

planification de l’économie.

La capacité à se procurer des devises se réduit régulièrement. A partir de la période 22, il

devient impossible d’atteindre les objectifs du plan sur les marchés intérieurs et

extérieurs. A la période 25, le retard par rapport aux entreprises insérées dans une

économie de marché est éclatant ( cf. figure n°11).

Les retards pour ce qui concerne les investissements et la qualité du processus de

production sont tout particulièrement remarquables. Il faut aussi y voir une raison du

manque de qualité des produits. Bien que de fortes dépenses pour la recherche et le

développement soient consenties, le haut niveau de production n’est atteint qu’en

réalisant des produits de mauvaise qualité qui ne trouvent pas de débouchés sur les

marchés internationaux. Les résultats en devises tendent à devenir nuls.

C’est ainsi la négligence systématique apportée aux investissements destinés à

moderniser les installations productives qui a conduit, dans le système de planification de

l’économie, à une perte de compétitivité internationale, à une intégration déclinante dans

l’économie mondiale et, par-là, à la perte des avantages procurés par la division

internationale du travail. Avec la baisse croissante de la compétitivité internationale, les

Réalisation du plan
marché intérieur
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plan Economies
non-socialistes

0,8 0,91 0,92 0,93 0,94 0,95 0,970,9

0,8

0,9

0,92

0,94

0,96
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1,0

Source: Zingler, U.: Vergleich von plan- und marktwirtschaftlichen Unternehmensentwicklungen,
Dissertation Koblenz (WHU), Coblence 1993, p. 243.

0,96 0,98
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incitations à augmenter la qualité des produits au moyen d’investissements dans le cycle

de production se réduisirent aussi. Le processus régressif s’accélérait.

Figure  n°11: Confrontation des meilleures stratégies selon les critères d’une économie
planifiée et selon ceux d’une économie de marché.
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Stratégie au sein d’une
économie planifiée
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Source: Zingler, U.: Vergleich von plan- und marktwirtschaftlichen Unternehmensentwicklungen,
Dissertation Koblenz (WHU), Coblence 1993, p. 268.

II. La construction de réseaux d’entreprises

Comme ces recherches menées au moyen de modèles le montrent, les entreprises ont dû

au moment de la Wende surmonter des difficultés gigantesques. Alors qu’elles avaient

pendant quarante années progressivement perdu leur compétitivité internationale, elles

devaient maintenant la retrouver dans un très court laps de temps.

Il ne s’agissait pas seulement d’acheter des installations de production moderne et de

former des collaborateurs, ni de choisir des managers qualifiés. La véritable difficulté

apparaît nettement lorsque nous regardons la figure n°12.
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Figure n°12:  Le réseau des clients de l'entreprise Lacufa en 1988

Wellershoff, D.-H.: Die Transformation des Kombinats L acke und Farben, Dissertation 
Hu mboldt-Unive rsität zu Berlin, Berlin 1998, p. 43.

Source:
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Il s’agit ici du réseau des clients du combinat Lacke und Farben (laques et couleurs)

pour l’année 1988. Sa production était écoulée auprès d’un groupe de clients est-

allemands déterminés par la commission centrale du plan et auprès de l’entreprise d’Etat

pour le commerce extérieur responsable des produits chimiques. L’ensemble des clients

de l’entreprise était en pratique issu de pays socialistes. Toutes les expériences

accumulées au sein de ce réseau, tous les investissements qui avaient été réalisés dans le

cadre de ce réseau de distribution n‘avaient pratiquement plus de valeur au moment de la

Wende. Même à Moscou où 90% de la laque pour les meubles étaient habituellement

écoulés, tous les anciens interlocuteurs disparurent. Il fallait reconstruire un nouveau

réseau de vente, gagner de nouveaux clients, construire une nouvelle relation de

confiance, nouer de nouveaux liens entre les personnes.

Il n’en fut pas autrement en amont, du côté des fournisseurs. La figure n°13 présente les

contours du réseau des fournisseurs de la fabrique de tapis VEB-Thüringen (Thuringe).

Cette entreprise recevait les matériaux nécessaires à sa production en provenance de

nombreux fournisseurs en RDA et d’un fournisseur de Tchécoslovaquie. L’achat de

matériaux était déterminé par la commission centrale du plan. Mais il existait des

relations contractuelles de livraison avec Textil Kommerz, l’entreprise d’Etat de négoce

international et avec des fournisseurs nationaux. Les contrats permettaient une certaine

souplesse dans le cadre du plan de production et, le cas échéant, les objectifs du plan

étaient aussi atteints en improvisant.

Toutes ces expériences, ces connaissances, ces investissements n’eurent plus beaucoup

de valeur au moment de la Wende. Dans une économie de marché, les clients exigeaient

d’autres qualités et d’autres matériaux. Pour survivre, la reconversion devait être

rapidement effectuée. Comme les sous-traitants des nouveaux Länder ne pouvaient pas

remplir ces exigences concernant les matériaux, toutes les relations avec les anciens

fournisseurs  furent pratiquement interrompues. Les entreprises durent en construire de

nouvelles. Des liens furent tissés avec des fournisseurs à l’Ouest et un tout nouveau

réseau de sous-traitance fut construit (figure n°14). Tout cela engageait des coûts

considérables pour rechercher, nouer des contacts, choisir, négocier des contrats, pour

organiser chez les nouveaux fournisseurs les informations sur les nouveaux clients et

pour consolider les liens avec les fournisseurs à l’Ouest.
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Source:  Schmidt, K.: Transformationsprozeß in der Thüringer Teppichfabriken GmbH, Dissertation Humboldt-Universität zu Berlin, Berlin 1998, p. 31.
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Si les anciens réseaux étaient certes très précieux dans l’ancien système économique, ils

perdirent pourtant avec l’unification l’essentiel de leur valeur. Les connaissances,

l’expérience, le temps et l’argent, tout ce capital qui avait été investi dans les anciens

réseaux d’entreprises était dévalorisé, plus d’ailleurs pour les entreprises du peuple

(VEB : volkseigene Betriebe) ayant une activité transrégionale, que pour les entreprises

liées à une région comme les coopératives de production artisanales ou agricoles (PGH :

Produktionsgenossenschaft des Handwerks ; PGL : Produktionsgenossenschaft der

Landwirtschaft). De nouveaux réseaux d’entreprises durent ainsi être développés au sein

d’une économie de marché dont le fonctionnement pratique détaillé était inconnu, et

alors que dominait, du côté des entreprises du peuple comme souvent de celui des

entreprises de l’Ouest, une ignorance mutuelle.

La question se pose alors de savoir comment cette connaissance nécessaire à la

construction de réseaux d’entreprises au sein d’une économie de marché a pu être

acquise.

C’est ici que nos recherches ont mis l’accent sur quelque chose de très important : pour

comprendre le fonctionnement des entreprises dans une économie de marché, il n’est pas

seulement nécessaire de prendre en compte le savoir explicite obtenu par l’achat de

licences ou auprès de consultants d’entreprises. Le savoir implicite est aussi important. Il

s’agit là de savoirs tirés de l’expérience, de la compréhension des rapports entre les

choses et des fréquentations dans les milieux d’affaires. Il s’agit du savoir, de

l’organisation de la vie commune au sein de l’entreprise, de la conception du travail, de

la façon d'utiliser son temps. Si l’on s’intéresse à un groupe d’entrepreneurs est-

allemands sélectionnés pour leur capacité à innover, 82% d’entre eux affirment qu’ils ont

aujourd'hui encore très souvent des difficultés à faire des affaires à l’étranger parce que

leur service client ne fonctionne pas correctement. Pour 80% des entreprises s’attaquant

à des marchés extérieurs, les difficultés ont déjà commencé au moment de la mise en

forme des contrats.

Je veux aussi inclure dans le savoir implicite la relation de confiance avec les fournisseurs

et les clients qui a été construite pendant des années, et qui concerne la capacité à livrer,

la ponctualité et la qualité de leurs produits. Elle est un moyen extrêmement efficace

pour économiser de l’argent et du temps. Ce faisceau indissociable liant le savoir

explicite et implicite apparaît dans une économie de marché au cours de processus

d’apprentissage á long terme, et il évolue constamment grâce à des investissements

toujours nouveaux dans le réseau des relations d’affaires. Nous souhaitons lui donner le

nom “ d’infrastructure immatérielle nationale de l’économie de marché (geistige
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Infrastruktur der Marktwirtschaft des Landes)”. Dans les nouveaux Länder elle a fait

défaut au même titre qu’une infrastructure moderne de transport et de

télécommunication. Comme ces dernières, elle a dû être construite.

Ce savoir implicite peut certes être acquis “ on the job ”, mais le marché est un maître

sévère, tout particulièrement pour les entreprises inexpérimentées. Il est sûr que bien plus

d’entreprises gérées par la Treuhand auraient fait cette expérience si l’accès au marché

ne leur avait été rendu plus difficile par des autorisations de commercialisation de

produits et les politiques d’achat pratiquées par les grands magasins et les chaînes

filialisées. Mais le moyen le plus sûr, et dans la plupart des cas probablement la méthode

la plus rapide d’accéder à ce faisceau de savoirs explicites et implicites caractéristique

des réseaux d’entreprises de l’économie de marché et concernant les fournisseurs, les

clients, les créanciers et l’administration, fut la vente à une entreprise ayant l’expérience

du système d’économie de marché.

Ainsi, un tel investisseur en provenance de l’Ouest n’achetait pas seulement les terrains,

les bâtiments et les machines de l’entreprise gérée par la Treuhand, il ne reprenait pas

seulement les dettes (la part dont la reprise avait été négociée), mais il vendait aussi à

l’entreprise son savoir explicite et implicite qui permet d’exercer avec succès une activité

dans le cadre d’une économie de marché. L’investisseur a vendu ce savoir à un prix

élevé. Ainsi, pour expliquer le déficit constaté lors de la cessation d’activité de la

Treuhand, nul n’est besoin d’affirmer qu’elle aurait obtenu des prix bas lors de la

privatisation parce qu’elle avait proposé tout un stock d’actifs, mais les prix d’achat

auraient dû être financés à partir du revenu courant11.

Aussi n’est-il guère étonnant que la structure des ventes de la plupart des entreprises

privatisées par la Treuhand ressemble à celle de Jenapharm en 1992 (figure n°15). Toute

l’exploitation est tributaire de l’organisation des ventes de GEHE qui possède un savoir-

faire remarquable concernant le marché. Ce cas est particulièrement typique de la

signification du savoir implicite dans une économie de marché parce que Jenapharm avait

des produits qualitativement remarquables et particulièrement bien implantés auprès des

médecins de la RDA. Dès après la Wende, les médecins insistèrent pour que ces produits

soient autorisés à la vente. Et pourtant, bien que de manière tout à fait formelle les

anciennes structures auraient tout à fait pu être maintenues, Jenapharm ne réussit pas à

monter sa propre organisation des ventes pour les nouveaux Länder et à servir le marché

par elle-même. Après la Wende, seul fut réduit le nombre de dépôts régionaux et de
                                               

11 Sinn, G., Sinn, H.-W.: Kaltstart – Volkswirtschaftliche Aspekte der deutschen Vereinigung,
Tübingen 1991.
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coopératives de commerce en gros, de 15 à 6 unités pour les premiers, de 15 à 9 unités

pour les seconds12.

La réponse à la première question est ainsi la suivante : les processus de transformation

dans les entreprises est-allemandes ont été aussi coûteux parce que le gouvernement

fédéral a dû aussi investir dans la construction d’une infrastructure immatérielle dans les

entreprises de l’ex-RDA.

Figure n°15: Le réseau des clients de l’entreprise Jenapharm GmbH en 1992

                                               

12 cf. Albach, H.: The Transformation of Firms and Markets, Uppsala 1994, p. 83.
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III. La Durée Nécessaire pour le Processus de Transformation

1. La fonction d’apprentissage de la transformation

Nous abordons à présent le processus au cours duquel est réalisée l’infrastructure

immatérielle. Le transfert du savoir explicite et implicite n’est pas seulement cher, il

coûte aussi du temps.

Lors des investigations menées dans les entreprises polonaises et hongroises, nous avons

observé que la connaissance provenait d’investisseurs étrangers dont les représentants

siègeaient au conseil de surveillance de l’entreprise privatisée. Sur ce point, il existe une

différence de taille entre les entreprises hongroises et polonaises. A la différence des

entreprises hongroises, les salariés polonais sont aussi représentés au conseil de

surveillance puisqu'ils ont reçu des actions lors de la privatisation.

Nous avons alors modélisé le processus d’apprentissage de la manière suivante : les

membres du conseil de surveillance ayant l’expérience du système d’économie de

marché, c’est-à-dire les représentants des investisseurs occidentaux, transféraient leurs

connaissances lors des séances aux autres membres de ce conseil et à ceux composant le

directoire. Lorsqu'aucun représentant du personnel n’appartenait au conseil de

surveillance, les membres du directoire transmettaient les connaissances ainsi acquises à

leurs collaborateurs, qui en faisaient de même avec les leurs, et ainsi de suite jusqu’à ce

que le dernier niveau soit atteint. Plus un membre du conseil de surveillance originaire de

l’Ouest restait longtemps à son poste, et plus il était à même de transmettre sa

connaissance du fonctionnement d’une économie de marché. Un stock de savoir se

constituait dans l’entreprise, qui croît bien sûr avec des taux décroissants.

Lorsque des membres du personnel étaient présents dans les conseils de surveillance, le

transfert de savoir était alors effectué plus rapidement. A la transmission passant par le

directoire, qui naturellement continuait de fonctionner, s’ajoutait une transmission

directe. Les membres du personnel apprenaient au contact direct des membres du conseil

originaires de l’Ouest et transmettaient leur savoir directement aux niveaux de

l’entreprise où ils travaillaient. Ainsi le processus d’apprentissage vertical était-il

complété par un processus horizontal.

Le processus d’apprentissage peut être accéléré quand le représentant occidental au

conseil de surveillance a les moyens d’exercer une pression pour diffuser ses

connaissances dans l’entreprise. C’est alors le cas lorsque l’investisseur occidental détient

plus de 50% du capital nominal. La vitesse et les coûts de ce processus lors de la

transformation dépendent alors aussi de la part détenue par cet investisseur.
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Nous avons maintenant admis qu’il existait deux effets liés à ce processus

d’apprentissage. D’une part, l’investisseur occidental détermine la construction d’un

savoir sur les processus liés à l’économie de marché. Nous appelons ce savoir le stock de

capital humain dédié à l’économie de marché. Plus ce stock est important, et plus la

production trouve facilement des débouchés sur les marchés. D’autre part, la mise en

place d’un capital humain approprié est coûteuse. Ces coûts sont cependant d’autant plus

bas que les membres du conseil de surveillance ayant l’expérience d’une économie de

marché peuvent communiquer avec les représentants de l’entreprise (directoire et

personnel).

Le résultat de ces réflexions est présenté dans le tableau n°1. Il montre dans la première

colonne combien de temps durerait en Pologne et en Hongrie l’adaptation du personnel

et des installations mécaniques au niveau compétitif sans d'investisseurs occidentaux.

Tableau n°1: La durée d’adaptation lors du processus de transformation (en années)

Description

Entreprise sans
représentant occidental au

conseil de surveillance

Entreprise avec des
représentants occidentaux
au conseil de surveillance

Moyens 7.4 2.2

Emploi 3.2 1.0

Capital humain 3.6 2.5

Coefficient de corrélation

� Moyens 0.999 0.941

� Emploi 0.967 0.798

� Capital humain 0.997 0.964

Coefficient de Durbin-Watson

� Moyens 2.088 2.154

� Emploi 2.139 2.162

� Capital humain 2.124 2.009

Au contraire, la dernière colonne présente les résultats concernant la durée du processus

de transformation dans les entreprises disposant d’investisseurs occidentaux ou privés

aussi bien en Pologne qu’en Hongrie. Ces durées sont considérablement plus courtes.
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2. Le réseau d’activité de la transformation

La conclusion selon laquelle le processus de transformation peut être accéléré en

incorporant des partenaires a été obtenue grâce à la fonction d’apprentissage dynamique.

Elle est aussi vérifiée au moyen d’études de cas effectuées dans les nouveaux Länder.

L’exemple des banques coopératives montre ainsi que les succès les plus importants ont

été obtenus là où un directeur de banque originaire de l’Ouest collaborait avec un

directeur de l’Est. Dans la société allemande de fabrication de roulements à bille (DKFL :

Deutsche Kugellagerfabriken) de Leipzig, la collaboration entre la direction occidentale

et la fondée de pouvoir est-allemande en charge de la gestion financière a été excellente.

Au moment de la crise de la maison-mère et alors que l’usine de Leipzig devait être

fermée, la productivité de cette unité était supérieure à celle de l’usine originelle de

Schweinfurt.

Lors des études de cas, nous avons cherché à prendre en compte les processus de

transformation affectant les entreprises au moyen d’une méthode générale et

systématique. Nous avons ainsi analysé en détail les activités élémentaires qui devaient

être poursuivies au cours du processus de transformation et explicité leurs natures initiale

et finale. Nous avons pris en compte la durée des activités. Nous avons abordé la

question de la probabilité que ces durées soient dépassées ou au contraire qu’elles restent

inférieures aux valeurs calculées. Nous avons donné aux collaborateurs de ces entreprises

la possibilité de juger quelle était la probabilité que ces activités soient réalisées avec

succès et d’estimer la possibilité que, dans le cas d’un échec, il soit possible de tenter sa

chance à nouveau. Comme le début et la fin de nombreuses activités élémentaires dans

l’entreprise dépendaient aussi du travail effectué par les administrations des communes et

de la Treuhandanstalt comme du corpus juridique, ces influences sur la durée des

activités propres et sur la probabilité de leur répétition furent aussi estimées. Le résultat

de ces recherches consiste en une modélisation des réseaux d’activité. Le réseau

d’activité pour la transformation de l’ancien combinat VEB Lokomotivbau-

Elektrotechnische Werke "Hans Beimler13" (entreprise du peuple fabriquant des

composants électrotechniques pour les locomotives) est exposé dans la figure n°16. Ce

résultat est relativement simple et présente un nombre limité d’activités. En effet, la

première activité est la suivante : prise de contact avec les entrepreneurs ouest-

allemands, joint venture prévue avec la société AEG.

                                               

13 Hans Beimler : combattant allemand de la guerre d‘Espagne au côté des républicains, il a été honoré
par le gouvernement de la RDA (N.d.T.).
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Figure n°16 : Plan du réseau GERT pour la transformation de la société LEW Henigsdorf GmbH
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Figure n°17: Plan du réseau GERT pour la transformation de la société Thüringer Teppichfabriken GmbH
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L’entreprise privatisée a ainsi vite cherché un partenaire mettant à sa disposition le

savoir-faire nécessaire (activité 18 : intervention de managers venant d’AEG pour le

conseil dans les domaines de l’achat, de la vente et pour la politique commerciale ;

activité 21 : réorganisation des unités fonctionnelles selon la structure d’AEG ; activité

34 : rachat par AEG).

A l’encontre de cet exemple, celui de la figure 17 représente un processus de

transformation bien plus complexe et concerne la fabrique de tapis Thüringer

Teppichfabriken. La société fut après l’échec de nombreuses tentatives de privatisation

finalement transférée à la société en commandite Schröder & Partner Management14.

Dans ce cadre, l’évolution ultérieure prit un tour positif.

Le tableau 2 montre les différences dans la durée et dans la probabilité de succès des

processus de transformation affectant ces deux entreprises. Les calculs concernant les

sociétés Lacufa et Warnow-Werft ont été rajoutés.

Tableau 2 : Durée et probabilité de succès des processus de transformation

Critère LEW
Hennigsdorf

Thüringer
Teppichfabriken

Lacufa Warnow-
Werft

Durée du processus de
transformation (mois)

Valeur moyenne 71 47 25 74

Valeur minimale* 66 41 17 70

Valeur maximale** 76 53 33 78

Probabilité de succès (%) 81 43 38 35

* est dépassée avec une probabilité de 97,5%.

** n’est pas dépassée avec une probabilité de 97,5%.

Lacufa disposait déjà assez tôt d’un partenaire qui avait eu la possibilité de s’informer de

manière exhaustive sur l’entreprise, bien avant qu’il ne fasse sa proposition à la

Treuhandanstalt. Mais à la différence de ce qui s’est passé pour la LEW de Hennigsdorf,

il n’était pas certain que ce partenaire reprendrait Lacufa. Cette société était en effet

                                               

14 Les KG ou Kommanditgesellschaften se sont multipliées lors de la dissolution de la
Treuhandanstalt. Leur structure juridique a permis d‘associer des acteurs publics et privés dans la
gestion d‘une partie du stock d‘entreprises détenues par la Treuhand et repris par des sociétés en
commandite (KG)(N.d.T.).
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répartie sur 37 sites dont neuf avaient déjà quitté le combinat au 1er mai 1990. Le

partenaire ne reprit finalement que deux usines.

Selon le résultat de nos recherches, la transformation devait durer au moins trois à quatre

années. C’est d’ailleurs aussi le cas pour Lacufa, si l’on prend en compte les négociations

ultérieures avec la Treuhandanstalt qui s’avérèrent difficiles et laborieuses. Mais lorsque

le processus de transformation est aussi complexe que ce fut le cas chez Hennigsdorf (de

nombreuses activités de l’entreprise du peuple ne concernaient pas l’activité centrale de

matériel roulant ferroviaire) ou chez Warnow-Werft (collaboration compliquée de l’Etat,

du fait de l’importance d’une branche en difficulté pour la politique régionale), alors le

changement put facilement durer sept à huit ans.

Le réseau en jeu lors de la transformation nous donne des informations aussi importantes

sur la probabilité du succès. Dans le cas de Hennigsdorf qui disposait dès le début d’un

partenaire intéressant, la probabilité du succès était supérieure à 50%. Une probabilité de

succès autour de 40% est caractéristique du processus de transformation en Allemagne

de l’Est. Elle se rapprochèrent dans la réalité de valeurs nettement plus faibles, ce qui est

aisément compréhensible.

Notre méthode des réseaux d’activités stochastiques a été appliquée à l’ensemble du

patrimoine d’entreprises détenu par la Treuhand pour tester si les fréquences des

liquidations obtenues avec le modèle de la Thüringer Teppichfabriken concordaient avec

celles qui étaient enregistrées dans la réalité pour les fermetures d’entreprises par la

Treuhandanstalt. La figure 18 présente l’évolution comparée dans les temps des

liquidations. Nous remarquons que l’évolution se reproduit de manière satisfaisante. Le

niveau des fermetures est toutefois clairement moins important dans la simulation. La

probabilité de succès, estimée dans cette simulation à 43%, sous-estime donc la

probabilité de liquidation. Dans les faits, les chances de succès des entreprises du peuple

étaient nettement inférieures, comme le montrent aussi les recherches menées chez

Lacufa et chez Warnow-Werft.
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D. La Dépendance du Chemin de la Transformation

I. Les mesures destinées à améliorer le processus de transformation

Aurait-il été possible d’accélérer et d’organiser avec plus de succès le processus de

transformation ? Cet objectif aurait-il pu être atteint au moyen d’un meilleur management

dans les entreprises ou au sein de la Treuhandanstalt ou bien grâce à des aides dispensées

par l’Etat ?

Il est possible de répondre à ces questions en utilisant le réseau d’activités. Nos

recherches ont montré que l’amélioration de la gestion des entreprises ou de la

Treuhandanstalt ou de celle des autres administrations publiques ne pouvaient pas à elles-

seules entraîner un raccourcissement important du processus de transformation. Cela est

illustré dans le tableau n°3.

Le tableau montre aussi que l’harmonisation des mesures les unes avec les autres

permettait de raccourcir nettement la durée du processus de transformation et entraînait

par dessus tout une augmentation de la probabilité de son succès. A propos de cette

relation, nous parlons dans le cadre du processus de transformation “ d’apprentissage

interdépendant ”.

L’Etat apprend à partir des expériences faites par les entreprises : la Treuhandanstalt

aurait pu organiser son activité de manière à vendre ses entreprises plus rapidement et

sans interruption, les administrations publiques auraient pu et dû nettement raccourcir

leurs processus d’approbation et leurs procédés d’autorisation. L’Etat a tout

particulièrement tiré une leçon importante de l’observation des difficultés de la

transformation dans les entreprises lorsqu’il a mis en avant le principe de la “ priorité aux

investissements ”. Il a ainsi permis de raccourcir nettement la durée du processus de

transformation.

Nous pouvons certes nous demander pourquoi, dans les entreprises est-européennes

étudiées, la seule participation d’investisseurs occidentaux permet d'accélérer

considérablement le processus de transformation, alors que les recherches menées dans

les firmes est-allemandes ont montré qu’une simple amélioration du management n’est en

aucun cas capable à elle-seule de permettre de raccourcir la durée du processus de

transformation.
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Tableau 3: Mesures destinées à améliorer le processus de transformation

Entreprise Durée (mois) Probabilité de succès (%)

LEW Hennigsdorf
(AEG Schienenfahrzeuge)

� Cas de base 71 81

� Amélioration du Management 54 81

� Amélioration des mesures prises
par l’Etat 70 86

� Amélioration auprès des entreprises
et de l’Etat 58 86

Thüringer Teppichfabriken GmbH

� Cas de base 47 43

� Amélioration du Management 45 47

� Amélioration des mesures prises
par l’Etat 45 61

� Amélioration auprès des entreprises
et de l’Etat 37 65

Lacufa

� Cas de base 25 38

� Amélioration auprès des entreprises
et de l’Etat 20 52

Warnow-Werft

� Cas de base 73 34

� Amélioration du Management 55 34

� Amélioration des mesures prises
par l’Etat 73 46

� Amélioration auprès des entreprises
et de l’Etat 55 46

Idealtypische
Transformation

� Cas de base 35 26

� Amélioration du Management 32 28

� Amélioration auprès des entreprises
et de l’Etat 27 29
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Dans les entreprises est-allemandes, c’est l’apprentissage interdépendant de l’Etat et des

entreprises qui provoque le net raccourcissement souhaité de la durée. En Europe de

l’Est, l’apprentissage s’est déroulé depuis la Wende de manière interdépendante. Il n’y a

pas eu de transfert soudain dans les nouveaux Länder d’un cadre juridique, qui se serait

révélé à l’épreuve de la transformation trop complexe et trop rigide, et auquel les

relations en Allemagne de l’Est auraient dû s’adapter du jour au lendemain. C’est plutôt

un ordre juridique nouveau qui a été développé progressivement. L’option d’un

processus d’apprentissage interdépendant a été retenue dès le départ. C’est pourquoi ce

processus se manifeste aussi dans les résultats estimés.

II. Apprendre et improviser

Les processus d’apprentissage dans le contexte de la transformation sont orientés vers un

objectif. Celui-ci n’est pas nécessairement fixe. L’économie de marché évolue et change

constamment. Mais le modèle suivi, comme par exemple “ l'intégration dans l’économie

mondiale ”, ou “ la contribution à l’organisation mondiale du commerce ” ou encore

“ l’adhésion à la communauté européenne ” doit être clair. Comme la situation de départ,

les institutions et le capital humain diffèrent entre les pays, les processus de

transformation au moyen desquels l’objectif est visé sont aussi hétérogènes. La Pologne

et la Hongrie ont été marquées de par leur histoire, leur expérience du socialisme et de

par les contacts qu’elles pouvaient entretenir dans le bloc socialiste avec l’Ouest. Cela les

distingue complètement de l’expérience faite par la Russie. Ces deux premiers pays ont

ainsi bien évidemment introduit des processus de transformation différents. Tandis que le

processus de transformation en Pologne et en Hongrie, et depuis peu aussi en Bulgarie,

est prévisible et marqué par un apprentissage interdépendant, il est impossible de

caractériser de la même manière les efforts de réforme en Russie.

E. Conclusion

Les résultats de la recherche présentée dans cette contribution peuvent être résumés en

sept points :

1. Le patrimoine des entreprises du peuple en RDA avait certainement une grande

valeur dans le système socialiste. Dans un système d’économie de marché, il eut une

valeur bien moindre parce que les hardwares disponibles étaient couplés avec un

software particulier, le système économique socialiste.
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2. Dans l’économie de marché aussi, le hardware, c’est-à-dire l’équipement mécanique

des entreprises, n’a de valeur qu’en liaison avec un software, que nous avons appelé

“ l’infrastructure immatérielle ”15.

3. La construction de cette infrastructure immatérielle lors du processus de

transformation des anciennes entreprises du peuple a coûté cher. Elle fut

essentiellement le fait d’entrepreneurs occidentaux expérimentés, qui vendirent leur

expérience à un prix élevé.

4. Le processus de transformation a duré au moins quatre à cinq années dans les

entreprises industrielles. La probabilité du succès a été inférieure à 50%.

5. Le processus de transformation peut être raccourci et la probabilité de succès

augmentée. Il est pour cela nécessaire que les organismes publics fassent

l’apprentissage des difficultés auxquelles sont confrontées les entreprises et que les

managers en fassent de même avec les problèmes que connaissent les administrations

publiques. Ce processus d’apprentissage interdépendant est fondamental pour la

réussite de la transformation.

6. Même lorsque ces conditions sont réunies, la transformation de l’ancien patrimoine

d’entreprises du peuple que nous avons étudié en des paysages florissants n’est pas

certaine. Il faut que de nouvelles entreprises s’établissent et que s’installent de

nombreuses nouvelles PME. Une “ Initiative pour la création d’entreprises à

l’Est (Gründungsinitiative Ost)” est nécessaire. Dans cette optique, il est

préoccupant de constater que, depuis la Wende, le solde positif de création

d’entreprises dans les nouveaux Länder fond du fait de la forte croissance des

déclarations de cessation d’activité.

7. Le processus de transformation peut aussi – nos recherches l’ont montré clairement-

être raccourci, lorsque la fiancée ingénue face à l’économie de marché trouve vite un

fiancé intéressé ayant l’expérience de ce système et prenant la relation au sérieux

puisqu’il ne cherche pas seulement à l’épouser pour son patrimoine.

                                               

15 Dans cet ordre d‘idées, voir aussi : Beutler, D., Mertens, L.: Mängel und Probleme der DDR-
Ökonomie in MfS-Berichten über Brände, Havarien und andere Störungen, in: Eckart, K., Hacker,
J., Mampel, S. (ed.): Wiedervereinigung Deutschlands, Festschrift zum 20jährigen Bestehen der
Gesellschaft für Deutschlandforschung, Berlin 1998, p. 165, et part. pp. 166 et suivantes. Les
auteurs observent que le Ministère pour la sécurité de l’Etat essayait d’attribuer les dégâts non à la
surutilisation des machines, mais à des causes personnelles.
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Je terminerai avec une citation allant dans le sens de cette métaphore, et avec laquelle le

processus de transformation a été décrit :

“  L’unité de l’Allemagne arrive de manière aussi certaine qu’un jour succède à l’autre.

Et si le mariage entre les Allemagnes de l’Est et de l’Ouest doit avoir lieu un jour, nous

jouerons le rôle de la fiancée bénéficiant d’une dot coquette. Nous amènerons de

nombreuses entreprises qui nous donneront la possibilité d’améliorer la vie des gens.

Nous apparaîtrons comme une partie riche de l’Allemagne. Je pose la question : et vous,

le fiancé, qu’apportez vous ? ”.

Cette citation date de 1954. Ce sont des mots d’Otto Buchwitz, membre du comité

central du SED ; ils furent prononcés lors du quatrième congrès du SED16.

                                               

16 La citation réelle est la suivante : “ L’unité de l’Allemagne arrive aussi certainement qu’un jour
succède à l’autre. Et si le mariage entre les Allemagnes de l’Est et de l’Ouest doit avoir lieu un jour,
nous, la RDA, nous apparaîtrons comme la fiancée munie d’une jolie dot. Nous arriverons avec de
nombreuses entreprises du peuple, qui nous permettent d’améliorer la vie de nos citoyens. Nous
arriverons comme une partie de l’Allemagne délivrée de toute faute. Je pose la question : et vous, le
fiancé, qu’apportez-vous ? Vous amenez avec vous le poids de vos fautes ”. La citation est tirée du
discours de Klaus Schweickart. Cf. Schweickart, K.: Vom Plan zum Markt – Ist der ostdeutsche
Transformationsprozeß gelungen?, in: Cohen, R. (ed.): Konstanzer Universitätsreden, Constance,
1997. On retrouve cette citation chez Löw, K.: War der Fall der Mauer vorhersehbar?, in: Beutler,
D., Mertens, L.: Mängel und Probleme der DDR-Ökonomie in MFS-Berichten über Brände,
Havarien und andere Störungen, in: Eckart, K., Hacker, J., Mampel, S. (ed.): Wiedervereinigung
Deutschlands, Festschrift zum 20jährigen Bestehen der Gesellschaft für Deutschlandforschung,
Berlin 1998, p. 165, Particulièrement pp. 166 et suivantes. Konrad Löw, Chercheur en sciences
politiques à l’Université de Bayreuth, pose dans cet ouvrage la question centrale : “ La chute du mur
était-elle prévisible ?" (p. 243). Il cite le Ministre-président du Land de Basse-Saxe Gerhard
Schröder qui expliquait encore en juin 1989 : “ On ne devrait pas mentir à la nouvelle génération en
Allemagne sur les chances d’une réunification. Elles n’existent pas ”. Il cite aussi des sources qui
avaient prévu la chute de l’empire soviétique, et ce, de manière symptomatique dans une publication
sous le titre “ Prophetische Stimmen wider den Zeitgeist" (p. 245). Löw cite aussi Kuhrt, E. (ed.):
Am Ende des realen Sozialismus (1). Die SED-Herrschaft und ihr Zusammenbruch, Opladen 1996,
p. 379. Löw fait un diagnostic clair et convaincant : la Political correctness a imposé le silence sur
certaines questions et il n'y a eu personne pour se hasarder à pousser de manière autonome sa
réflexion au-delà des frontières admises. L'esprit dans ce monde ne souffle pas là où il veut, mais là
où il doit (p. 256).
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